
N° 43 JUILLET 2016

Nous avons tous connaissance de la déclara-
tion d’ouverture fondatrice à l’article 2 de
nos Statuts qui indique l’objectif principal

des membres de l’Ordre du Saint-Sépulcre :
« …renforcer chez ses membres la pratique de la
vie chrétienne, dans une absolue fidélité au Souve-
rain Pontife et aux enseignements de l’Eglise… ».

D’après nos registres, 7,3% de nos membres
sont des ecclésiastiques – c’est-à-dire, en grande
majorité des prêtres (les Lieutenances individuel-
les varient de manière significative dans le pour-
centage de membres prêtres).

J’ai la ferme impression que nos prêtres pour-
raient être mis à contribution de manière plus ef-
fective en réalisant l’objectif de nos membres de
parvenir à une sainteté personnelle et je souhai-
terais demander à nos Lieutenants et Prieurs
d’apporter leur aide dans ce sens. En effet, nous
devons encourager notre clergé à servir davan-
tage en tant qu’aumôniers qu’en tant que « che-
valiers ».

Je n’ai aucun doute sur le fait que la grande
majorité de nos prêtres relèveraient le défi pasto-
ral de servir les membres à tous les niveaux et
dans toutes les régions de nos lieutenances par
un soutien spirituel : 
– programmation liturgique et conseil ;
– orientation spirituelle individuelle ;
– disponibilité pour la Réconciliation en lien

avec les liturgies ;
– conférences pour les membres et pour les

membres potentiels/membres en formation ;
– aide pour identifier de nouveaux membres de

valeur ;
– sensibilisation organisée pour les membres

“inactifs” ;

– méditations au
moyen de News-
letters.
Cela implique-

rait trois étapes
pour chaque Lieute-
nant et le person-
nel : 
1. Bien connaître

chaque membre
prêtre et avoir
une connaissance
spécifique à la
fois de sa volonté
d’aider et du do-
maine cité ci-des-
sus dans lequel il
pourrait offrir ses
services.

2. Expliquer claire-
ment à chaque
nouveau membre ecclésiastique qu’en inté-
grant l’Ordre, il prend d’importantes respon-
sabilités spirituelles et pastorales, dans la me-
sure de son possible.

3. Informer les membres des ressources que nos
« Chevaliers Aumôniers » peuvent leur offrir.

Comme je l’ai dit lors de notre rencontre de
printemps avec les Lieutenants d’Europe et
d’Amérique du Nord, il y a là un grand potentiel
pour le renforcement spirituel dans notre Ordre
tout entier. 

Aux ecclésiastiques déjà grandement engagés :
Merci !

A ceux qui ne sont pas encore vraiment enga-
gés : Nous avons besoin de votre aide !

LA RÉFLEXION DU GRAND MAÎTRE

www.oessh.va

Pastores dabo vobis, la
devise du cardinal Edwin
O’Brien, rappelle la
promesse de Dieu
transmise par le prophète
Jérémie : « Je vous
donnerai des pasteurs
selon mon cœur » (Jr 3,15).
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Le Jubilé de la Miséricorde, qui se clôtu-
rera le 20 novembre prochain, en la
fête du Christ Roi, a déjà vu affluer à

Rome environ dix millions de pèlerins,
même si cette Année Sainte « décentralisée »
peut se vivre pleinement dans chaque dio-
cèse du monde. Au cours des évènements ju-
bilaires de ces derniers mois, le Saint-Père a
notamment parlé des cinq plaies du Christ,
et nous souhaitons y revenir dans cette
Newsletter parce que ses paroles illustrent
bien le message que porte l’emblème des
membres de l’Ordre du Saint-Sépulcre. « Sei-
gneur, par Tes cinq plaies, que nous portons

sur nos insignes, nous Te prions… », dit la
célèbre prière du Chevalier et de la Dame.
« L’image définitive du réceptacle de la
miséricorde, nous la trouvons dans les
plaies du Seigneur ressuscité, image de
l’empreinte du péché restauré par Dieu, qui
ne s’efface pas totalement ni ne suppure :
c’est une cicatrice, non une blessure puru-
lente. C’est dans cette “sensibilité” propre
aux cicatrices, qui nous rappellent la bles-
sure sans forte douleur et la guérison sans
que nous n’oubliions la fragilité, que réside
la miséricorde divine », résumait de façon lu-
mineuse le Pape François en s’adressant aux
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prêtres venus vivre le Jubilé dans la Ville
éternelle au printemps 2016. « Dans la sensi-
bilité du Christ ressuscité qui conserve ses
plaies, – non seulement aux pieds et aux
mains, mais aussi dans son cœur qui est un
cœur blessé – nous trouvons le juste sens du
péché et de la grâce », continuait-il, précisant
que la contemplation du cœur blessé du Sei-
gneur, permet de se voir en lui comme dans
un miroir : « Notre cœur et le sien se ressem-
blent en ceci que les deux sont blessés et
ressuscités. Mais nous savons que son
amour était un amour pur et qu’il a été
blessé parce qu’il a accepté d’être vulnéra-
ble ; en revanche, notre cœur était pure
plaie, qui a été guérie parce qu’elle a ac-
cepté d’être aimée ». Pour mieux compren-
dre cette logique spirituelle dans laquelle
nous fait progresser le Saint-Père, il est bon
de revenir également sur une confidence
qu’il a faite récemment, à l’audience publi-

que du mercredi 22 juin, quand il a évoqué
sa brève prière, avant d’aller au lit, « Sei-
gneur, si tu veux, tu peux me purifier ! »,
s’inspirant des mots du lépreux adressés à
Jésus (Luc 5, 12). Il a précisé qu’il dit aussi,
chaque soir, cinq Notre Père, « un pour
chaque plaie de Jésus, parce que Jésus
nous a purifiés avec ses plaies ». Ne pour-
rions-nous pas nous aussi prier ainsi, invo-
quant la miséricorde du Père céleste par les
cinq plaies du Christ qui, devenues cicatri-
ces, témoignent de son amour vainqueur ?
Chaque membre de l’Ordre, appelé à témoi-
gner de la puissance de la Résurrection, peut
reprendre conscience durant l’Année Sainte,
selon les mots du successeur de Pierre, que
« le vrai récipient de la miséricorde est la mi-
séricorde même que chacun a reçue et qui
lui a recréé le cœur, voilà l’outre neuve dont
parle Jésus, la source régénérée ».
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La Croix de Jérusalem,
symbole de l’Ordre du
Saint-Sépulcre, évoque
les cinq plaies du
Christ, sources de
purification intérieure et
de renouveau spirituel
pour les pèlerins que
nous sommes, en
marche vers le
Royaume de Dieu.

PPeettiitt  ccaalleennddrriieerr  jjuubbiillaaiirree  jjuussqquu’’àà
llaa  ffêêttee  dduu  CChhrriisstt  RRooii

Il nous reste encore quelques mois pour accueillir la grâce jubilaire. Les grands évènements
prévus dans la Ville éternelle sont le jubilé des opérateurs et des volontaires de la Miséricorde,

du 2 au 4 septembre, le jubilé des catéchistes, du 23 au 25 septembre, le jubilé marial du 7 au 9
octobre, puis celui des prisonniers le 6 novembre, avant la fermeture de la Porte Sainte à Saint-
Pierre de Rome le 20 novembre, fête du Christ Roi.
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« Quand nous percevons la puissance
de la grâce qui nous transforme,

nous faisons l’expérience de la force du pé-
ché qui nous conditionne. Malgré le pardon,
notre vie est marquée par les contradictions
qui sont la conséquence de nos péchés. Dans
le sacrement de la Réconciliation, Dieu par-
donne les péchés, et ils sont réellement effa-
cés, cependant que demeure l’empreinte né-
gative des péchés dans nos comportements
et nos pensées. La miséricorde de Dieu est
cependant plus forte que ceci. Elle devient
indulgence du Père qui rejoint le pécheur
pardonné à travers l’Epouse du Christ, et le
libère de tout ce qui reste des conséquences
du péché, lui donnant d’agir avec charité, de
grandir dans l’amour plutôt que de retomber
dans le péché. L’Eglise vit la communion des
saints. Dans l’Eucharistie, cette communion,
qui est don de Dieu, est rendue présente

comme une union spirituelle qui lie les
croyants avec les saints et les bienheureux
dont le nombre est incalculable (cf. Apoca-
lypse 7,4). Leur sainteté vient au secours de
notre fragilité, et la Mère Eglise est ainsi ca-
pable, par sa prière et sa vie, d’aller à la ren-
contre de la faiblesse des uns avec la sainteté
des autres. Vivre l’indulgence de l’Année
Sainte, c’est s’approcher de la miséricorde
du Père, avec la certitude que son pardon
s’étend à toute la vie des croyants. L’indul-
gence, c’est l’expérience de la sainteté de
l’Eglise qui donne à tous de prendre part au
bénéfice de la rédemption du Christ, en fai-
sant en sorte que le pardon parvienne
jusqu’aux extrêmes conséquences que re-
joint l’amour de Dieu. Vivons intensément le
Jubilé, en demandant au Père le pardon des
péchés et l’étendue de son indulgence misé-
ricordieuse ».

Le point sur l’indulgence jubilaire
Plusieurs lecteurs nous ont demandé de la documentation sur l’indulgence liée au
Jubilé de la Miséricorde. Il s’agit d’une grâce spéciale qui libère des conséquences
du péché, dont l’âme aurait à se purifier dans l’au-delà, même quand le péché en
lui-même a été pardonné. Dans ce domaine la « communion des saints » – c’est-à-
dire la solidarité dans la prière et les actes de charité, y compris avec les défunts

– est d’une grande aide pour les pécheurs en chemin que nous sommes tous.
Revenons pour être clairs à ce que dit le Pape François dans la Bulle d’indiction

de cette Année Sainte, Misericordiae Vultus, au numéro 22 : 

Le passage de la porte sainte constitue
une des conditions pour obtenir l’indul-

gence jubilaire, en plus d’avoir reçu le  sa-
crement de la Réconciliation, participé à
l’Eucharistie, prié aux intentions du Saint
Père, et vécu des oeuvres de Miséricorde. A
l’aspect sacramentel, le pape François a
souvent rappelé ces derniers mois l’impor-
tance de porter l’attention envers les œuvres
de miséricorde corporelle et spir ituelle
comme partie intégrante de cette démarche.

Les oeuvres de miséricorde
corporelles et spirituelles
(voir Newsletter 42, p. 5)
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Le Grand Maître de l’Ordre du Saint-
Sépulcre, le cardinal Edwin O’Brien,

a nommé Chancelier, pour un
mandat de quatre ans, l’ambassadeur
Alfredo Bastianelli, qui est Chevalier

de Grand Croix de l’Ordre de Saint
Grégoire le Grand Grand et Officier

de l’Ordre du Mérite de la
République italienne. Né à Rome le
26 janvier 1951, marié à Fiammetta

Fiorentino depuis 1983, il est père de
trois enfants, Giovanni Battista,

Ascanio et Niccolò. Diplômé en droit,
le nouveau Chancelier a longtemps

servi au ministère italien des affaires
étrangères, assumant des

responsabilités au Consulat d’Italie
de San Paulo, au Brésil, puis dans les
ambassades italiennes du Canada, du

Mozambique, d’Indonésie, et à la
représentation permanente de l’Italie

auprès de l’Union européenne. Il a
été ensuite ambassadeur de son pays
en Angola, à Chypre, et en Belgique.

Depuis 2007 Alfredo Bastianelli est
aussi Gentilhomme de Sa Sainteté.

Les membres de l’Ordre répartis sur
toute la terre, en lui souhaitant la

bienvenue, s’unissent dans la prière
pour confier sa nouvelle mission à

Notre-Dame de Palestine. 

Les actes du Grand Magistère

Bienvenue
à l’ambassadeur

Alfredo Bastianelli,
nouveau Chancelier

de l’Ordre



Mgr Giuseppe De Andrea est né à Ri-
varolo Canavese le 20 avril 1930.
En 1953, il est ordonné prêtre au

sein de l’Institut des Missionnaires de la
Consolata, congrégation qui se consacre avec
une particulière attention à l’évangélisation
des peuples. 

Le jeune prêtre sert durant plus de deux
décennies le diocèse de
Greensburg, en Pennsylva-
nie (USA), se voyant
confier diverses positions
pastorales, éducatives et
administratives. De 1983 à
1994, il est appelé par le
Saint-Siège à offrir sa col-
laboration au bureau de
l’Observateur permanent
aux Nations Unies à New
York. Les cinq années sui-
vantes, il est engagé au Va-
tican comme sous-secré-
taire du Conseil pontifical
de la pastorale pour les
migrants et les itinérants. 

Mgr De Andrea reçoit
la plénitude du sacerdoce
en 2001 et est nommé archevêque titulaire
d’Anzio, recevant également la mission
d’exercer le rôle de nonce apostolique au Ko-
weït, Bahreïn et Yémen, en plus de celle de
délégué apostolique dans la Péninsule arabi-
que. Dans son homélie prononcée à l’occa-
sion de sa consécration épiscopale, le cardi-
nal Angelo Sodano rappela la fidélité à l’ap-
pel reçu qui a toujours accompagné ce pas-
teur de l’Eglise de Dieu : « Cher Don Giu-
seppe, un champ immense de travail s’ouvre
devant toi. Comme le jeune Samuel, tu as
écouté la voix du Seigneur, répondant

promptement : “Me voici, ô Seigneur… ton
serviteur t’écoute” (Samuel, 3, 1-10). Comme
Marie au jour de l’Annonciation, tu as mani-
festé ton ‘oui’ à l’appel du Seigneur ».

En 2003, il est nommé aussi nonce apos-
tolique au Qatar, et en 2005, ayant atteint la
limite d’âge, il se retire des charges diploma-
tiques. 

L’Ordre Equestre du
Saint-Sépulcre de Jérusa-
lem a eu la chance de bé-
néficier de l’expérience et
du soin pastoral de Mgr
De Andrea durant les an-
nées où il a rempli le rôle
d’Assesseur de l’Ordre (de
2008 à 2013), une charge
qu’il a exercée avec un dé-
vouement particulier en
2011-2012, durant la pé-
riode allant de la démis-
sion du Grand Maître, le
cardinal Patrick Foley, à la
prise de fonction de son
successeur, le cardinal Ed-
win O’Brien. Depuis lors,
et jusqu’à ses derniers

jours, il a en tant qu’Assesseur d’Honneur
toujours été proche de la mission de nos
Chevaliers et Dames et il l’a soutenue par
l’action et la prière. 

Décédé le 29 juin 2016, solennité des
saints Pierre et Paul, ses obsèques ont eu
lieu en la basilique Saint-Pierre vendredi 1er

juillet. Tous les membres se joignent au
Grand Maître, au Gouverneur général et aux
membres du Grand Magistère pour accom-
pagner dans la prière le retour de cet ami et
soutien de l’Ordre dans la maison du Père.
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L’Ordre du Saint-Sépulcre salue
pour la dernière fois son Assesseur
d’Honneur, Mgr Giuseppe De Andrea



Un nouveau site internet
à dimension universelle
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Au cours de la réunion des Lieutenants européens à Rome, mardi 28 juin 2016, en fin de
matinée, le cardinal O’Brien, Grand Maître, a officiellement ouvert le nouveau site
internet du Grand Magistère en cinq langues : www.oessh.va.

Il est désormais possible à tous les membres, Chevaliers et Dames, mais également à tous
les amis de l’Ordre, et aussi aux journalistes, de s’abonner par mail à la Newsletter. 

Chaque Lieutenance pourra adresser des textes et des photos à insérer, ainsi que des liens
vers des articles de
presse, de manière à
ce que ce site puisse
bien refléter le
rayonnement
universel de l’Ordre
et le dynamisme de
ses membres. Le site
relayera aussi dans la
mesure du possible
les revues de presse
des Lieutenances,
dans les espaces
linguistiques
correspondants. 

Les réseaux
sociaux du Grand
Magistère sont
également nés, une
page Facebook (Gran
Magistero OESSH) et
un compte Twitter
(Gran Mag OESSH),
avec la croix figurant
les cinq plaies du
Christ et l’icône de
Notre-Dame de
Palestine, contribuant
à renouveler l’image
de l’Ordre et à mieux
faire connaître sa
mission spirituelle.
Visitez-les et suivez-
nous ! 

Pour s’inscrire

à la Newsletter
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Son Eminence le cardinal Ed-
win Frederick O’Brien,
Grand Maître, et le Gouver-

neur général, S.E. le comte Agos-
tino Borromeo, sont venus de
Rome pour assister à la rencontre.
Le Vice-gouverneur général S.E. Patrick Po-
wers et quatre membres du Grand Magistère
ont assisté à deux jours de rencontre avec
Mgr John E Kozar, président de l’Association
catholique d’aide à l’Orient (CNEWA), et
Mgr Robert Stern, président émérite du
CNEWA et consultant de l’Ordre.

Dans la soirée du jeudi 2 juin, le Grand
Maître a présidé les Vêpres dans la basilique
du Sanctuaire national de Notre-Dame de
l’Assomption. Mgr William E. Lori, archevê-
que de Baltimore, a accueilli le groupe à Bal-
timore. Après les Vêpres, une réception a été

donnée à la résidence de l’arche-
vêque, où Mgr Lori a salué les in-
vités et livré des détails sur l’his-
toire du premier diocèse catholi-
que romain des Etats-Unis.

L’archidiocèse de Baltimore a
été établi en tant que diocèse le 6 novembre
1789, avec le père John Carroll comme pre-
mier Evêque de Baltimore. Baltimore de-
viendra par la suite un archidiocèse, en
1808. C’est là que fut fondée l’université ca-
tholique d’Amérique, lieu du premier Sy-
node et des Conciles de Baltimore, et où le
catéchisme de Baltimore fut promulgué.

Les rencontres ont débuté par l’allocu-
tion introductive du Grand Maître, dans la-
quelle il a souligné l’importance d’une ren-
contre annuelle, et demandé que les lieute-
nants poursuivent leurs efforts pour renou-

Rencontre annuelle
des Lieutenants d’Amérique

du Nord à Baltimore
Au début du mois de juin, les lieutenants d’Amérique du Nord se sont
réunis pour leur rencontre annuelle à Baltimore, dans le Maryland. Il
s’agissait de la toute première rencontre de Lieutenants au premier

Siège épiscopal des Etats-Unis.

Les Lieutenants
d’Amérique du Nord

et leurs conjoints
lors de la réunion
qui s’est tenue à

Baltimore, aux Etats
Unis, en juin dernier.

�
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veler la vie spirituelle des Chevaliers et des
Dames. Le Gouverneur général Agostino
Borromeo s’est également exprimé devant le
groupe donnant des nouvelles au sujet de
l’Hôtel Colombus et de la récente nomina-
tion du nouveau chancelier de l’ordre, S.E.
Alfredo Bastianelli. Le Vice-gouverneur Pa-
trick Powers a fourni une présentation dé-
taillée des finances de l’Ordre.

Les deux jours de rencontre ont regroupé
une grande variété de sujets, allant des opé-
rations quotidiennes des Lieutenances aux
finances, à la liturgie, aux pèlerinages et à la
formation des candidats. Plusieurs nouveaux
Lieutenants ont participé à la rencontre qui
leur a donné l’opportunité d’observer et de
prendre part aux différentes discussions.

Le professeur Thomas McKiernan, prési-
dent de la Commission de Terre Sainte, a
informé des avancements des projets de
construction actuellement en cours au Pa-

triarcat et donné un aperçu des programmes
pour 2016. Mgr John E. Kozar, Président de
l’Association catholique d’aide à l’Orient
(CNEWA), récemment rentré du Moyen-
Orient, a offert un tour d’horizon de la crise
des réfugiés à laquelle font face les chrétiens
au Kurdistan. Samedi matin 4 juin, les Lieu-
tenants et leurs épouses ont assisté à la
Messe à l’historique Sanctuaire national
Saint-Alphonse Liguori, situé au centre-ville
de Baltimore, où Mgr Robert L. Stern était le
principal célébrant et donna l’homélie. Au
dernier jour de la rencontre, les discussions
se sont axées autour du programme de legs,
des efforts de recrutement, des opportunités
de microcrédit, du programme des Ecuyers,
et des activités programmées durant l’Année
de la Miséricorde. Les rencontres se sont of-
ficiellement conclues par un dîner en l’hon-
neur du Grand Maître. 

John Carmen Piunno

Réunion annuelle
des Lieutenants européens à Rome

Les Lieutenants européens de l’Ordre
du Saint-Sépulcre ont tenu leur ren-
contre annuelle au siège du Grand Ma-

gistère, à Rome, les 27 et 28 juin 2016. 
Le cardinal Edwin O’Brien, Grand Maî-

tre, en les accueillant, a tenu à mettre en lu-
mière l’importance d’un prochain pèlerinage
jubilaire au sanctuaire marial de Pompéi, le
15 octobre, sur les pas du bienheureux Bar-
tolo Longo, premier membre laïc de l’Ordre
a être béatifié, modèle de sainteté pour tous,
Chevaliers et Dames. Les Lieutenances d’Eu-
rope sont notamment invitées à envoyer des
délégués à ce pèlerinage organisé par les
Lieutenances italiennes. 

Dans cette dynamique, donnant la prio-
rité à la prière et à la formation chrétienne,
le Gouverneur Général, Agostino Borromeo,
a remercié le cardinal de « la stimulation ef-

ficace pour le développement spirituel de
l’Ordre » que représente sa participation ac-
tive aux Investitures sur les cinq continents. 

Le Gouverneur a précisé ensuite que les
membres de l’Ordre, ainsi mobilisés à vivre
toujours davantage en profondeur leurs en-
gagements, ont été plus que jamais généreux
puisque les donations atteignent, pour la
première fois, plus de 13,5 millions d’euros
(le résultat étant cependant à relativiser en
raison de la fluctuation du taux de change). 

De plus l’Ordre continue de s’étendre, no-
tamment en Europe de l’est et en Amérique
latine, comme l’a souligné lors de sa prise de
parole le Chancelier récemment nommé par
le Grand Maître, l’ambassadeur Alfredo Bas-
tianelli, annonçant l’ouverture du nouveau
site internet du Grand Magistère, en cinq
langues, qui favorisera la communication

�



internationale de l’Ordre
(www.oessh.va). 

L’Ingénieur Piercarlo Vis-
conti s’est félicité, en présen-
tant les comptes du Grand
Magistère, d’une tendance favorable et
d’une année positive, ayant permis de dimi-
nuer les dépenses et d’augmenter les recet-
tes. Comme l’a expliqué Pierre Blanchard,
membre du Grand Magistère, ce bon résul-
tat est aussi le fruit de la prudente gestion
des revenus du Grand Magistère au bénéfice
de la Terre Sainte. 

S’agissant des questions financières, un
point a été fait par Mgr Antonio Franco, As-
sesseur, sur la Fondation vaticane Saint Jean-
Baptiste, cette institution du Saint-Siège née
pour soutenir les universités catholiques et
notamment celle de Madaba en Jordanie qui
favorise la culture de la rencontre. Les Lieu-
tenances ont répondu l’an dernier à l’appel
du Grand Maître pour venir en aide à cette
institution ecclésiale dont le développement

est aujourd’hui prometteur, et
dans le cadre de la Fondation,
la Secrétairerie d’Etat du
Saint-Siège a assuré un prêt
que le Patriarcat latin a désor-

mais cinq ans pour rembourser. 
Parmi d’autres questions abordées, les

Lieutenants ont déploré le retard pris pour
la reconstruction de Gaza, alors que des
sommes importantes y ont été consacrées,
mais pour le moment les autorités israélien-
nes interdisent toujours sur ce territoire l’ex-
portation de produits autres que les ali-
ments, les vêtements et les médicaments.
Les Lieutenants se sont également intéressés
à l’évolution de la réalité sociale en Israël,
qui fait que la communauté catholique hé-
bréophone est en pleine expansion, en rai-
son du nombre de travailleurs immigrés ve-
nant d’Asie particulièrement, dont les en-
fants sont scolarisés dans les écoles israé-
liennes. 

Tom Mc Kiernan, président de la Com-

Les Lieutenants de toute
l’Europe entourant le

cardinal O’Brien lors de leur
réunion de printemps au

siège international de l’Ordre
à Rome.
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mission Terre Sainte, a montré comment
l’Ordre s’implique auprès du Vicariat pour
les migrants en Israël, dans l’assistance aux
plus jeunes enfants d’immigrés grâce à la
mise en place d’une crèche organisée de fa-
çon très professionnelle. Il a parlé en détail
des autres projets du Grand Magistère en
Terre Sainte pour 2016 : une crèche en Jor-
danie, nécessaire au développement d’une
école, l’élargissement d’une aire de jeu dans
une autre école jordanienne, des travaux
pour une maison de repos à Taybeh, en Cis-
jordanie, et l’augmentation des salaires des
professeurs dans les écoles du Patriarcat,
condition pour préserver la qualité de l’en-
seignement. 

La Commission a proposé à ce sujet au
Patriarcat l’instauration d’un plan quinquen-
nal pour rationaliser la gestion des écoles et
mieux prévoir à terme les contributions so-
ciales en vue des retraites du personnel en-
seignant. « Nous voulons faire partie de la
solution, pas du problème », a résumé le
Vice Gouverneur pour l’Amérique, Patrick
Powers à propos de ce dossier qui est sur le
bureau du nouvel administrateur apostoli-
que, le Père Pizzaballa, dont la présence à

cette réunion, lors du dîner du lundi soir, a
honoré les Lieutenants et l’Ordre tout entier.
Avec lui pourra se poursuivre une saine
coordination des aides, chaque Lieutenance
ayant cependant la possibilité de consacrer
10% de ses recettes pour des projets autres
que ceux du Patriarcat latin, en lien avec les
communautés catholiques des Eglises grec-
que-melkite ou maronite par exemple. 

La réunion a continué par un long
échange sur la manière de rejoindre les
membres non actifs de l’Ordre, certains
étant très âgés mais toujours en communion
de prière avec la Terre Sainte, alors que
d’autres ont pris leurs distances, y compris
moralement. Une commission dirigée par le
Chancelier fera des propositions au Grand
Maître dans ce domaine. 

Le cardinal O’Brien a manifesté en
conclusion son souhait que les prêtres qui
sont membres de l’Ordre soient de plus en
plus intégrés dans des missions d’accompa-
gnement spirituel auprès des Chevaliers et
Dames, particulièrement à l’occasion de
cette Année de la Miséricorde dont la Porte
est encore ouverte jusqu’à la fête du Christ
Roi, le 20 novembre prochain. 

Le Grand Maître de l’Ordre du Saint-Sépulcre, le cardinal Edwin O’Brien, par-
court le monde à la rencontre des Chevaliers et Dames, qu’il ne cesse d’en-

courager à vivre leur vocation spirituelle en témoignant de la grâce de la Résur-
rection du Christ, et de l’amour miséricordieux, au cœur de la société où ils sont
engagés. Ainsi il était en Pologne, les 10 et 11 juin, pour l’Investiture qui s’est dé-
roulée dans la cathédrale de Pelpin, puis à Pompéi, au sanctuaire marial de la
Vierge du Rosaire fondé par le bienheureux Bartolo Longo, membre de l’Ordre,
pour l’Investiture organisée par la Lieutenance Italia Meridionale Tirrenica les
24 et 25 juin. Du 22 au 24 juillet préside l’Investiture à Maynooth, en Irlande.
En septembre le Grand Maître s’envolera pour l’Asie, où il est invité à présider
l’Investiture à Guam le 8, puis à Taïwan le 11 et ensuite, le 15, aux Philippines.
Il sera à Paris, les 23 et 24 septembre, pour l’Investiture de la Lieutenance de
France à Saint Louis des Invalides, et fin septembre ce sont les membres de la
Lieutenance USA Western qui l’attendent à Tucson, en Arizona. 

EEcchhooss  ddeess  vvooyyaaggeess  dduu  GGrraanndd  MMaaîîttrree
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Repartir du Christ Ressuscité

L’Ordre et la Terre Sainte

Père Pierbattista Pizzaballa, quels
sont aujourd’hui à vos yeux les
divers enjeux de la présence

chrétienne dans les territoires bibli-
ques, spécialement ceux du Patriarcat
latin qui vous sont pastoralement
confiés ?
Comme on le sait, le Patriarcat s’étend de

la Jordanie jusqu’à Chypre, en passant par la
Terre Sainte (Israël et la Palestine), avec pour
cœur Jérusalem. C’est un territoire vaste et
très diversifié, où du point de vue politique,
social et pastoral, les questions sont complè-
tement différentes. 

En Jordanie, la sphère politique est stable.
Par rapport aux tragédies des pays qui l’en-
tourent, surtout la Syrie et l’Irak, c’est une
oasis tranquille et sereine. Mais là aussi,
comme partout, les problèmes ne manquent
pas : l’économie reste fragile et il y a le grave
problème du chômage des jeunes. Le nom-
bre énorme de réfugiés surtout syriens est
en train de créer un grave malaise du point
de vue social. Il faut dire que l’effort de tout
le pays pour aider ces personnes désespérées
est admirable, mais il reste objectivement
complexe de donner des perspectives à des

centaines de milliers de personnes arrivées
soudainement, surtout, comme nous le di-
sions, dans un contexte économiquement
déjà fragile. 

En Terre Sainte, le conflit politique is-
raélo-palestinien est une réalité connue de
tous et honnêtement, je ne saurais qu’ajou-
ter à ce sujet. Nous nous souhaitons que le
séisme politique qui a bouleversé tout le
Moyen-Orient conduise aussi les gouver-
nants de Palestine et d’Israël à se rencontrer
à nouveau pour donner une perspective à
leurs peuples respectifs, qui ne soit pas une
accusation mutuelle. Il semble que soient en
train de se redéfinir de nouveaux équilibres
entre les différents pays moyen-orientaux.
En Terre Sainte, il est aussi temps d’élaborer
un nouveau langage qui donne une perspec-
tive et un avenir. L’alternative à cela est seu-
lement la guerre. 

A Chypre aussi, il semble que les discus-
sions entre les deux parties soient devenues
plus faciles. Nous espérons que ce ne soient
pas seulement des apparences.

Dans ce contexte de grandes mutations,
nos activités pastorales changent aussi. Les
changements, en effet, ne concernent pas

�

Entretien avec le nouvel
Administrateur apostolique du

Patriarcat latin de Jérusalem, le
Père Pierbattista Pizzaballa,

nommé à cette fonction par le
Pape François le jour de la fête de

saint Jean-Baptiste, et élevé à la
dignité d’archevêque. Son

ordination épiscopale aura lieu
dans la cathédrale de Bergame, le

10 septembre prochain.



seulement la macro-politique, mais aussi (je
dirais même surtout) les différentes sociétés
des pays respectifs. Le rôle de la famille, le
contexte des jeunes, le monde du travail sont
en train de changer rapidement, également
au Moyen-Orient. Le dialogue interreligieux,
dans un contexte de fondamentalisme crois-
sant, pose de nouvelles et difficiles ques-
tions. Le rapport entre les Eglises chrétien-
nes se trouve confronté à des exigences de
coordination communes, et pas seulement
sur le plan pastoral. En somme, les ques-
tions sont nombreuses. 

Nous essayerons de comprendre et en-
semble, en tant qu’Eglise, de travailler pour
trouver des réponses possibles.

Vous connaissez parfaitement la Terre
Sainte où vous avez déjà servi l’Evan-
gile durant un quart de siècle. La si-
tuation de tension extrême qui règne
en Palestine notamment semble sans
issue, à vues humaines. Quelle est le
secret de votre espérance, et que
comptez vous faire pour participer à
la recherche de solutions qui favori-
sent la paix ?
Notre espérance, l’espérance de tout chré-

tien est Jésus Ressuscité. Nous devons repar-
tir de là. Je ne crois pas que l’Eglise pourra
changer la grande politique ou influer sur
elle. Les grands de ce monde n’y parvien-
nent pas, inutile de penser à ce que nous
pouvons faire nous. Nous pouvons bien sûr
chercher à faire connaître et à apporter no-
tre voix, mais en demeurant conscients éga-
lement de nos limites. 

Ce que nous devons et voulons faire
consiste à ne jamais perdre l’espérance et la
confiance, et rester obstinément passionnés
et amoureux de cette Terre et de ces peu-
ples. Nous voulons, dans ce contexte, témoi-
gner par notre style de vie une façon d’être
dans ce conflit. Nous voulons avant tout être
dans la paix et ne pas permettre que le lan-
gage de la haine et de la violence prévale en-
tre nous. Nous ne voulons pas cesser de
croire dans la bonté des personnes. Nous

voulons en somme être un lieu de rencontre
qui dépasse tous les murs et toutes les bar-
rières. Et cette force naît et se comprend
seulement par la rencontre avec le Christ.
Autrement, il est et demeure seulement une
des nombreuses abstractions spirituelles.

Vous, fils de saint François qui avez
choisi d’épouser Dame Pauvreté,
comment pensez-vous que l’Ordre du
Saint-Sépulcre puisse mieux faire
connaître sa vocation profonde, par-
fois cachée derrière les apparences du
cérémonial, et quel message spirituel
souhaitez-vous adresser aux 30 000
Chevaliers et Dames engagés dans
leurs diocèses au service des “pierres
vivantes” qui sont en Terre Sainte ?
La Terre Sainte est le témoin de l’histoire

du salut. C’est pour cela qu’elle est sainte.
Un chevalier doit donc se faire porteur, hé-
raut de cette expérience de salut qu’il a vé-
cue. Saint François, avant sa conversion,
voulait devenir chevalier et conquérir ainsi
un titre héraldique. Après sa conversion, il a
voulu devenir héraut du grand Roi, Jésus. 

Un chevalier du Saint-Sépulcre, en ser-
vant les pierres vivantes, c’est-à-dire les
communautés chrétiennes de Terre Sainte,
veut manifester avec joie et de façon
concrète la beauté d’avoir rencontré Jésus et
de pouvoir encore le « toucher », en faire
l’expérience à travers l’Eglise Mère de Jéru-
salem.

Propos recueillis par François Vayne

Le Père Pizzaballa, trois jours seulement après
sa nomination comme Administrateur
apostolique du Patriarcat latin de Jérusalem,
était accueilli au siège du Grand Magistère de
l’Ordre du Saint-Sépulcre par le Grand Maître et
le Gouverneur Général, prenant part ensuite à
un repas convivial avec les Lieutenants
européens.



Le Père Francesco Patton a remplacé en
mai dernier le Père Pierbattista Pizza-
balla qui était Custode de Terre Sainte

depuis 2004. Le Custode de la Terre Sainte
est le ministre provincial – c’est-à-dire le su-
périeur majeur – des Franciscains de pres-
que tout le Moyen-Orient. Il a la juridiction
sur les territoires d’Israël, de Palestine, de
Jordanie, du Liban, de Syrie, partiellement
aussi d’Égypte, ainsi que de Chypre et de
Rhodes. De par sa charge, il est membre de
droit de l’Assemblée des Ordinaires Catholi-
ques de Terre Sainte. La principale mission
du Custode, outre sa responsabilité de supé-
rieur envers les Frères, est de coordonner et
de diriger l’accueil des pèlerins qui se ren-
dent en Terre Sainte, et de veiller, avec
l’Eglise locale, sur les « pierres vivantes » de
la région : les chrétiens locaux. Une respon-
sabilité confiée par le Saint-Siège il y a plus
de 600 ans.

Francesco Patton est né à Vigo Meano,
dans le diocèse de Trente en Italie, le 23 dé-
cembre 1963, et appartient à la province de

Saint Antoine des Frères Mineurs située au
nord de l’Italie. En plus de l’italien, il parle
l’anglais et l’espagnol. Il a fait sa première
profession religieuse le 7 septembre 1983, sa
profession solennelle le 4 octobre 1986 et a
été ordonné prêtre le 26 mai 1989. En 1993,
il a obtenu une Licence en sciences de
la communication à l’Université pontificale
salésienne de Rome. Il a occupé diverses
fonctions au sein de sa province d’origine, 
et dans l’Ordre. Il a été deux fois secrétaire
général du Chapitre Général de l’Ordre des
Frères Mineurs (en 2003 et en 2009), mais
également Visiteur général (2003), Ministre
provincial de la province de St. Vigile de
Trente (2008-2016) et Président de la Confé-
rence des ministres provinciaux de l’Italie 
et de l’Albanie. Les membres de l’Ordre
du Saint-Sépulcre répartis dans le monde en-
tier, Chevaliers et Dames, prient à ses inten-
tions, ainsi qu’à celles de son prédécesseur
devenu Administrateur apostolique du Pa-
triarcat latin de Jérusalem depuis le 24 juin
dernier. 
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Un nouveau Custode
pour la Terre Sainte

Le Père Patton (au
centre) est le
nouveau Custode
de Terre Sainte, qui
succède au Père
Pizzaballa.
Supérieur des
Franciscains d’une
grande partie du
Moyen-Orient, il
est chargé de
coordonner
l’accueil des
pèlerins dans les
lieux saints, en
coordination avec
les responsables
locaux des
diverses Eglises
chrétiennes.



Chaque année, dans le cadre de la Réu-
nion des Œuvres d’Aide pour les Egli-
ses Orientales (ROACO), l’Ordre du

Saint-Sépulcre s’engage sur quelques projets,
élargissant sa mission de solidarité à toute la
Terre Sainte, considérée comme l’ensemble
des territoires bibliques, et à toutes les com-
munautés catholiques au-delà du Patriarcat
latin de Jérusalem. Lors de la récente réunion
de printemps de la ROACO, l’Ordre s’est en-
gagé auprès de communautés catholiques de
l’Eglise grecque-melkite, et des Sœurs du Ro-
saire qui accueillent un millier d’élèves dans
des conditions très difficiles à Gaza :
■ La communauté grecque-melkite de Naza-

reth compte environ 10.000 fidèles. L’église
Saint-Joseph, construite il y a 50 ans, tra-
vaille pour satisfaire les attentes spirituel-
les de ses paroissiens, en plus d’héberger
deux fois par semaine la prière des étu-
diants de l’école grecque-melkite annexe et
de s’engager dans la réalisation de multi-
ples activités. La structure requérait divers
travaux géné-
raux de recons-
truction qui ont
commencé il y a
deux ans avec
une contribution
locale qui a cou-
vert 60% des
coûts. L’Ordre
du Saint-Sépul-
cre contribuera
notamment à
hauteur d’envi-
ron 75% des dé-
penses pour le
projet de clôture
du complexe
afin de protéger
l’église contre

les actes de vandalisme qui, hélas, ont ré-
cemment causé des dommages à la struc-
ture. 

■ Dans le village de Bi ‘Ina, à côté d’Akko, au
nord d’Israël, vit une petite communauté
chrétienne composée de fidèles catholiques
de rite grec-melkite et de fidèles grecs-or-
thodoxes. L’église melkite Saint-Pierre,
construite en 1907, compte 250 parois-
siens. Le projet soutenu par l’Ordre mettra
en œuvre la construction d’un centre an-
nexe à l’église où l’on pourra accueillir des
activités religieuses et sociales pour la com-
munauté locale et les villages voisins. 

■ Le dernier projet qui engagera l’Ordre en
2016 à travers la ROACO concerne des tra-
vaux de restructuration dans l’école des
Sœurs du Rosaire à Gaza. Cette école gérée
par une congrégation catholique féminine
de rite latin accueille environ 900 étudiants
– dont seulement 9% sont chrétiens, en
considération du maigre nombre de chré-
tiens restés dans la Bande de Gaza – leur

fournissant une
éducation de la
crèche jusqu’à
15-16 ans. Grâce
aux travaux qui
seront financés,
il sera possible
de moderniser
les services sani-
taires et la cui-
sine, en plus de
réaliser les esca-
liers d’accès
dans la partie la-
térale de la struc-
ture et d’installer
un nouveau sys-
tème de drai-
nage. 
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La participation de l’Ordre
du Saint-Sépulcre aux projets de la ROACO

LL’’OOcccciiddeenntt  aa
bbeessooiinn  ddee  ll’’OOrriieenntt

« Je suis reconnaissant envers vous tous pour le
zèle que vous mettez pour mener à bien la mis-

sion qui vous a été confiée et pour l’attention envers les
besoins de nos frères d’Orient » a déclaré le Pape Fran-
çois qui recevait en juin dernier les membres de la Réu-
nion des œuvres d’Aide pour les Eglises Orientales, dont
fait partie l’Ordre du Saint-Sépulcre. Le Saint-Père salua
aussi les représentants pontificaux à Jérusalem, au Li-
ban, en Syrie, en Irak et Jordanie, et en Ukraine, qui par-
ticipaient aux travaux de cette instance, sous la direction
du cardinal Leonardo Sandri, préfet de la Congrégation
pour les Eglises Orientales, et il cita en conclusion saint
Jean-Paul II dans la lettre apostolique Orientale Lumen :
« Les paroles de l’Occident ont besoin des paroles de
l’Orient pour que la Parole de Dieu dévoile toujours plus
ses insondables richesses ».



Les derniers mois ont réservé d’impor-
tantes nouveautés à la communauté
catholique de rite latin présente en

Terre Sainte, avec la nomination du nouveau
Custode de Terre Sainte, le père Francesco
Patton et la fin du mandat du patriarche
Fouad Twal et la nomination du père Pier-
battista Pizzaballa en tant qu’administrateur
apostolique du Patriarcat latin de Jérusalem. 

En s’insérant pleinement dans l’année ju-
bilaire introduite par le Pape François, le 12
mai, en présence du sous-secrétaire du
Conseil pontifical Cor Unum, Mgr Segundo
Tejado Muñoz, a été inauguré en Jordanie le
« Jardin de la miséricorde », une ferme dura-
ble qui offrira des postes de travail et qui
permettra le commerce de produits locaux.
Cette initiative concrète de miséricorde a été
voulue et soutenue par le Pape François
pour aider les nombreux réfugiés irakiens
arrivés en Jordanie.

Notre-Dame qui fait tomber les murs

Une note plus triste
concerne la suite des
travaux de construction
du Mur de séparation
dans la vallée de Cré-
misan. Le 26 mai, une
délégation de l’Union
européenne s’est ren-
due en visite pour voir
de ses propres yeux la
situation et écouter le
témoignage direct
d’Issa Al-Shatleh, un
propriétaire dont les
oliviers ont été déraci-
nés pour ériger un mur.
La prière est sans nul

doute un soutien pour les populations loca-
les et la belle icône réalisée en 2010 sur le
mur qui sépare Bethléem et Jérusalem par
l’iconographe Ian Knowles nous revient à
l’esprit ; Notre-Dame qui fait tomber les
murs. Dans la prière qui lui est adressée,
nous lisons et partageons : « Nous te sup-
plions, par ton ardente intercession, de faire
tomber ce mur, les murs de notre cœur, et
tous les murs qui génèrent haine, violence,
peur et indifférence, entre les hommes et les
peuples ». 

En ce qui concerne la situation des écoles
chrétiennes en Israël, hélas, aucun pas en
avant significatif n’a été signalé par rapport
aux derniers mois. Les 50 millions de she-
kels (monnaie locale) promis par le gouver-
nement israélien pour compenser les coupes
dans les subventions scolaires obtenues ces
dernières années n’ont pas été transférés
aux écoles dans les délais convenus (31 mars
2016) et les écoles se trouvent dans des
conditions économiques difficiles. 
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Le printemps 2016 en Terre Sainte
Bref compte-rendu des faits qui ont touché de près la communauté

catholique en Terre Sainte ces derniers mois.

La belle icône réalisée en
2010 sur le mur qui sépare
Bethléem de Jérusalem
inspire à chacun une
ardente prière pour la
justice et pour paix.

�



Restaurer le visage de l’Eglise

Le 16 juin le Pape François a reçu en au-
dience les participants de l’Assemblée de la
Réunion des Oeuvres pour les Eglises Orienta-
les (ROACO), rassemblés à Rome pour leur ha-
bituel congrès de printemps. A cette occasion
le Saint-Père s’est appuyé sur l’évènement de
la restauration de la basilique de Bethléem en
cours depuis quelques mois (voir d’autres in-
formations sur le site : www.nativityrestora-
tion.ps) pour adresser un message fort à toute
l’Eglise : « On m’a rapporté que, précisément
au cours des restaurations à Bethléem, sur une
façade de la nef, a vu le jour un septième ange
en mosaïque qui, avec les six autres, forme
une sorte de procession vers le lieu qui com-
mémore le mystère de la naissance du Verbe
fait chair. Cela nous fait penser que le visage
de nos communautés ecclésiales peut aussi
être couvert d’“incrustations” dues aux diffé-
rents problèmes et aux péchés. Et pourtant,
votre œuvre doit toujours être guidée par la
certitude que, sous les incrustations matériel-

les et morales, même sous les larmes et le
sang provoqués par la guerre, par la violence
et par la persécution, sous cette couche qui
semble impénétrable, se trouve un visage lu-
mineux comme celui de l’ange de la mosaïque.
Et vous tous, avec vos projets et vos actions,
vous contribuez à cette “restauration” pour
que le visage de l’Église reflète visiblement la
lumière du Christ, le Verbe incarné ».

Après la conclusion du mois de Ramadan,
sacré pour les fidèles musulmans, il est bon
de rappeler les moments de partage entre la
communauté chrétienne et la communauté
musulmane de Terre Sainte, comme par
exemple le repas de rupture du jeûne (iftar)
organisé par le Patriarcat latin et par la Mai-
son d’Abraham le 17 juin. Toujours sous
l’étendard de l’appel à la communion frater-
nelle et spirituelle, le 19 juin s’est tenue la
XIIIème édition de la Prière extraordinaire de
toutes les Eglises à Jérusalem pour la réconci-
liation, l’unité et la paix, organisée cette an-
née par l’Eglise maronite. 

Elena Dini
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http://www.barbiconi.com
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La vie des Lieutenances

�

« C’est ce qui est uni-
que pour notre or-
dre », déclare la

chancelière de la Lieutenance
suisse Donata Krethlow-Benzi-
ger : la totale égalité des Da-
mes et des Chevaliers. L’éga-
lité des droits pour les hom-
mes et les femmes telle qu’elle
existe dans l’Ordre Equestre
du Saint Sépulcre de Jérusa-
lem est tout simplement un
exemple pour les organisations
de laïcs dans l’Eglise catholi-
que. En 2010, Donata Kreth-
low-Benziger était la première
femme en Suisse à assumer la
charge de chancelière.

« Mon adhésion à l’Ordre Equestre est
une tradition familiale », explique l’histo-
rienne âgée de 45 ans. Après son premier pè-
lerinage en Terre Sainte avec l’Ordre, il y a
environ dix ans, sa perspective a changé : la
théorie de l’engagement social de l’Ordre
Equestre a été tangible en Terre Sainte. La
proximité des chrétiens et la visite des nom-
breux projets soutenus par l’Ordre Equestre
ont motivé en elle le désir de devenir plus
active. Elle était impressionnée et stimulée
de voir la façon dont les gens vivent leur foi
en Terre Sainte et combien cela paraissait

différent par rapport à l’Eu-
rope.

Avec environ un demi-mil-
lion de francs suisses par an,
les membres suisses de l’Or-
dre sont des donateurs impor-
tants pour les projets humani-
taires des chrétiens en Terre
Sainte, affirme la chancelière.
Une prochaine visite sera dé-
diée aux « Babywarehouses »,
comme le souhaite cette histo-
rienne engagée qui veut désor-
mais mobiliser les Suisses afin
qu’ils fassent plus de dons
pour améliorer ces maisons.

Selon le rapport des autori-
tés en Terre Sainte, il y a plus de cent instal-
lations de garde d’enfants sans licence pour
des milliers d’enfants d’immigrés illégaux,
majoritairement africains, philippins et in-
diens à Tel Aviv (on estime qu’il s’agit d’en-
viron 2.600 bébés et enfants en bas âge). Les
« camps de bébés » et les « garages d’en-
fants » – on les appelle « Babywarehouses » –
se trouvent à la gare de Tel Aviv et à proxi-
mité, où vivent des réfugiés érythréens chré-
tiens. 

Ce sont les familles des réfugiés elles-mê-
mes qui organisent ces structures, car la de-
mande de garde d’enfant est grande. Ils ont

Témoignage de la chancelière
de la Lieutenance de Suisse

Le témoignage de Donata Krethlow-Benziger, chancelière de la
Lieutenance suisse de l’Ordre du Saint-Sépulcre, à propos de son

engagement au service de la Terre Sainte et du projet d’un
« Babywarehouse » à Tel Aviv.

Prendre soin des enfants de migrants en Israël



construit ces camps comme solution d’ur-
gence pour des mères érythréennes qui doi-
vent aller travailler et peuvent entre-temps y
déposer leurs bébés pour peu d’argent. Cer-
taines de ces « Babywarehouses » casent en-
tre soixante et cent bébés dans une pièce. Le
personnel de garde n’est pas formé et dé-
passé. Jusqu’à cent enfants sont pris en
charge par une seule personne. Dans ces
conditions, les bébés souffrent, tombent ma-
lades et certains meurent. 

Le Patriarcat latin de Jérusalem sous la
direction du Père David Neuhaus, jésuite,
Vicaire patriarcal pour les catholiques hé-
bréophones, a entrepris l’initiative de struc-
turer cette garde d’enfants : des terrains ont
été loués ; des infirmières sont formées et
devront former le reste du personnel. Le
projet actuel prévoit la construction de plus
de 400 centres de garderie et doit permettre
aux réfugiés et aux migrants de disposer
d’une installation légale et saine pour
la garde de leurs enfants. Ce projet qui tient
particulièrement à cœur à Donata Krethlow-
Benziger, a déjà reçu des fonds de l’Allema-
gne et de l’Autriche. Cette année, la Suisse
également a donné sa contribution finan-
cière dans l’espoir que la « professionnalisa-
tion » des Babywarehouses pourra améliorer

la situation sur le terrain. 
Au mois d’août 2016, la chancelière de la

Lieutenance suisse, Donata Krethlow-Benzi-
ger visitera avec le Père David Neuhaus les
« Babywarehouses » à Tel Aviv.

Propos recueillis par Nina Oezelt

La chancelière Donata Krethlow-Benziger devant
le Caritas Baby Hospital en Terre Sainte, et ci-
dessous en compagnie du Mgr Pier Giacomo
Grampa, Grand Prieur de la Lieutenance de
Suisse de l’Ordre du Saint-Sépulcre.



Dans un entretien qu’elle nous a ac-
cordé Macarena Cotelo a partagé les
débuts de la Fondation qu’elle dirige

en Terre Sainte. « Nous avons débuté notre ac-
tion en 1993 au Moyen Orient, au Liban,
après un voyage que notre ancienne prési-
dente, Pilar Lara, Dame de l’Ordre du Saint
Sépulcre, fit en Terre Sainte ». « Pilar avait été
tellement impressionnée par toute la réalité
des problèmes des chrétiens dans cette partie
du monde que nous avons commencé à tra-
vailler au Liban ». L’année suivante, « nous
nous sommes vu proposer, grâce à une
connaissance que nous avions à Jérusalem, un
projet du Patriarcat Latin, puis nous l’avons
présenté et il fut approuvé par le Gouverne-
ment espagnol », raconte-t-elle. En décembre
1995, Macarena Cotelo et Pilar Lara, parties
en Terre Sainte, sont tombées amoureuses de
ces lieux et « nous avons constaté qu’il y avait
beaucoup à faire », dit-elle. Pendant plusieurs
années le Patriarcat Latin fut leur seul parte-
naire sur place. 

Macarena Cotelo décrit la délicate situation

des chrétiens pendant toutes ces années :
« quand nous allions en Palestine, on voyait
qu’il y avait de moins en moins de chrétiens,
et qu’ils vivaient dans des conditions très
compliquées ». Cette réalité les a poussées à
rester « engagées là-bas pour lutter et conti-
nuer à aider dans tout ce que nous pou-
vions ». Elle confie également que la situation
actuelle dans ces communautés chrétiennes
en Terre Sainte est dramatique, et « elle l’est
plus que jamais » affirme-t-elle. 

Du Liban à la Palestine jusqu’aux
communautés d’Irak et Syrie

« Depuis le début du conflit en Syrie, les
communautés chrétiennes existantes dans
toute la région se battent pour rester sur
leurs terres », ajoute-t-elle. « Je suis toujours
bouleversée quand je rencontre des chrétiens
du Moyen-Orient. Je me rends compte qu’ils
font des efforts pour être là, sachant qu’ils
doivent assurer une présence chrétienne.
Beaucoup parmi eux ont la possibilité de par-

La médaille du Saint-Sépulcre
à Macarena Cotelo, en Espagne
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Des actions de solidarité dans l’esprit de l’Ordre du Saint-Sépulcre 
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Les membres de l’Ordre du Saint-Sépulcre inspirent au cœur de la société
des actions de solidarité envers la Terre Sainte. Ainsi par exemple Pilar Lara,
Dame de l’Ordre du Saint-Sépulcre, est à l’origine d’une collaboration entre

la Fondation Promotion Sociale de la Culture (FPSC), dont elle fut
présidente, et la Terre Sainte représentée par le Patriarcat latin de

Jérusalem. La FPSC a en effet soutenu un réseau d’écoles du Patriarcat en
Palestine et en Jordanie, avec la réhabilitation, l’agrandissement des

installations ou même la construction d’établissements scolaires, comme à
Gaza, ou encore le soutien à un programme de formation pour les

enseignants. Un autre domaine d’intervention a été la construction de
logements et des projets de création d’emplois. Pour les vingt ans de ce
partenariat fécond (une trentaine de projets de coopération en tout pour

plus de 10 millions d’euros), Macarena Cotelo, Directrice des Projets de la
Fondation Promotion Sociale de la culture, a reçu la Médaille d’or du Saint-

Sépulcre des mains du Patriarche Latin de Jérusalem, Mgr Fouad Twal.



tir, certains ont de la
famille dans d’autres
pays et ils pourraient
vivre infiniment mieux
que dans les territoires
bibliques dont ils sont
originaires, cependant
ils y restent parce
qu’ils savent que c’est
leur mission, et mal-
heureusement en Occi-
dent nous ne savons
pas exactement tout
cela ». 

« La guerre les pousse à partir », nous rap-
pelle-t-elle, et ces communautés qui abandon-
nent l’Irak « malheureusement ne vont pas
pouvoir y revenir ». C’est pareil pour les com-
munautés qui ont dû quitter la Syrie, elles n’y
reviendront probablement plus ».

A partir du conflit Syrien qui a débuté en
2011, la Fondation Promotion Sociale de la
Culture a mis en place un important travail
humanitaire. Sauver des vies, soulager la souf-
france et sauvegarder la dignité humaine sont
ses principaux objectifs. « A la suite de la crise
en Syrie, nous avons développé toute une série
d’actions humanitaires que nous essayons de
développer aussi bien au Liban qu’en Jorda-
nie ». Concrètement, en Jordanie « nous avons
depuis deux ans une clinique de soins aux ré-
fugiés handicapés », nous informe-t-elle. Quant
au Liban, la Fondation de Macarena Cotelo est
en train de travailler avec le Ministère de la
santé du pays dans une clinique de soins pour
les malades mentaux, parmi les réfugiés.

« Il y a une population de culture arabe
mais de confession chrétienne »

« Les gens découvrent qu’il y a une popula-
tion de culture arabe mais de confession chré-
tienne », note Macarena. Le Patriarcat Latin
de Jérusalem, qui accueille tous les ans des
milliers de pèlerins, cherche à leur faire avoir,
quand ils arrivent, un contact avec ces com-
munautés arabes chrétiennes locales. « Cela

est vital pour se rendre
compte que ce sont
vraiment des commu-
nautés vivantes, où les
personnes se sentent en
famille ». Ces commu-
nautés « participent très
activement à la vie des
paroisses, qu’elles
considèrent comme une
seconde maison », souli-
gne Mme Cotelo. 

Elle développe : « Je
pense que ces chrétiens

du Moyen-Orient se sont sentis très seuls,
ignorés de tous, tant que la guerre n’avait pas
éclaté, puis ils ont commencé à publier les
nouvelles à propos des souffrances subies par
les chrétiens… ». Aujourd’hui la prise de
conscience est mondiale.

Macarena nous apprend également que de-
puis un an elle a repris contact de façon très
intense avec le Patriarcat Latin pour faire des
projets ensemble et elle nous explique qu’il y
a une nouvelle équipe dans l’Ordre, dont font
partie Henrique Abreu avec son épouse Ca-
rola – Chevalier et Dame de l’Ordre qui habi-
tent en Terre Sainte – et qui font un travail ex-
traordinaire en tant que bénévoles. Ces pro-
jets ont porté leurs fruits et la Fondation est
très « heureuse d’aider le Patriarcat dans ces
nouveaux projets », notamment pour le renou-
veau de la paroisse de Gaza avec son école.

Macarena Cotelo conclut l’entretien en re-
merciant le Patriarcat latin pour la médaille
du Saint-Sépulcre qu’elle a reçue : « Je me
sens émue, honorée... c’est vraiment la recon-
naissance du cheminement de toute une insti-
tution, la Fondation, avec une équipe qui a
toujours travaillé et servi ». Elle fait remar-
quer l’importance de la mission de l’Ordre du
Saint Sépulcre, qui d’un côté est « une institu-
tion impressionnante pour ses origines et son
parcours » et parce qu’ « aujourd’hui elle est
parfaitement insérée dans la réalité du temps
que nous avons à vivre ». 

Propos recueillis par Mireia Bonilla

Macarena Cotelo recevant la médaille d’or du
Saint-Sépulcre, en reconnaissance de l’aide
apportée au Patriarcat latin par la Fondation

qu’elle dirige.



Née dans une famille de petite condi-
tion, en Asie mineure, vers 248, He-
lena devint servante d’auberge. Un

tribun, originaire d’Illyrie, nommé
Constance Chlore, fut séduit par les qualités
de la jeune fille et il l’épousa. Elle accompa-
gna son mari dans toutes les étapes de sa
carrière militaire, en Germanie, en Angle-
terre... De leur union naquit le jeune
Constantin. En 293, Constance Chlore de-
vint César de la Gaule, de la Bretagne et de
l’Espagne. Il fut obligé alors par la loi ro-
maine et par la politique en usage de répu-
dier Helena et d’épouser la princesse Théo-
dora. Constantin, soustrait à sa mère et
élevé à la cour de Nicomédie, mi-page, mi-
otage, rejoint cependant plus tard son père
en Grande Bretagne et l’aida dans ses cam-
pagnes militaires. A la mort de celui-ci en
306, ses troupes le portèrent au pouvoir. En
312, son rival, Maxence, s’étant proclamé
empereur de Rome, Constantin prit le che-
min de la Ville éternelle. Il remporta la vic-

toire au pont Milvius, l’attribuant à une vi-
sion qu’il aurait eue auparavant : une croix
dans le ciel, et les mots signifiant : « Par ce
signe tu vaincras ». Constantin favorisa l’es-
sor de la foi chrétienne en promulguant
l’édit de Milan qui mit fin aux persécutions.
En 317, Constantin nomma Helena « Au-
gusta », Impératrice mère. Elle décida de
partir en pèlerinage vers les lieux saints. Ar-
rivée à Jérusalem, elle fit détruire le temple
de Vénus qu’Hadrien avait fait bâtir sur le
Calvaire. En creusant, on découvrit plu-
sieurs croix dont l’une a été identifiée mira-
culeusement comme étant la croix du Sau-
veur. La mère de l’empereur posa les pre-
mières pierres des basiliques voulues par
Constantin : l’église du Calvaire et du Saint
Sépulcre, l’église de l’Ascension au mont des
oliviers, l’église de la grotte de Bethléem.
Helena mourut à Constantinople, près de
son fils. Son corps fut ramené à Rome.
Constantin décida de faire transformer sa ré-
sidence en une église, la basilique Sainte-
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Où sont les reliques
de sainte Hélène ?

L’Ordre fête le 18 août une de ses patronnes, sainte Hélène, mais les
Chevaliers et Dames savent-ils où se trouvent les reliques de la mère de
l’empereur Constantin à qui l’on doit la conversion de l’empire romain
au christianisme, et la construction de la basilique du Saint-Sépulcre ?

Sainte Hélène, Vous qui avez su transmettre à votre fils Constan-
tin la foi chrétienne, Donnez-nous simplicité, courage et discer-

nement pour dire l’amour de Dieu à ceux qui sont proches.
Quand votre fils Constantin a été à la tête de l’empire Vous avez

voulu, par amour de Jésus retrouver le lieu de sa crucifixion et le
bois de la croix. Donnez-nous de comprendre que, si nous le vou-
lons, rien ne peut nous séparer de l’amour que Dieu nous a témoi-
gné en nous donnant Jésus. Montrez-nous la croix comme un rap-
pel de cet amour. Donnez-nous d’être de vrais disciples de Jésus.
Et si la vie nous met sur des chemins d’épreuve, Que nous sa-
chions comme Il nous l’a demandé Prendre notre croix chaque jour
et le suivre avec amour. Amen.

PPrriieerr  aavveecc  ssaaiinnttee  HHééllèènnee
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Croix-de-Jérusalem. Vers 840, un moine,
Theutgise, déroba une partie du corps qu’il
apporta à l’abbaye bénédictine d’Hautviller,
où il fut placé dans une châsse derrière le
maître autel. A la prière de l’archevêque de
Reims, le Pape voulut bien régulariser le
transfert. Riche de plusieurs reliques, l’ab-
baye honorera durant des siècles sainte Hé-
lène. C’était principalement au jour anniver-
saire de sa mort, le 18 août, ainsi d’ailleurs
qu’aux fêtes de la Sainte Croix, qu’était célé-
bré un office solennel suivi d’une proces-
sion, où dans une grande ferveur, de nom-
breux pèlerins imploraient l’intercession de
sainte Hélène pour obtenir la guérison. A la
révolution française Dom Jean-Baptiste
Grossard sauva les reliques de Sainte Hé-
lène, qui furent, en 1820, déposées dans
l’église Saint Leu de Paris, église capitulaire
de l’Ordre du Saint-Sépulcre en France. Au-
jourd’hui elles font l’objet d’une vénération
œcuménique, de la part des fidèles catholi-
ques et des chrétiens orthodoxes qui se ren-
dent nombreux en pèlerinage pour invoquer
celle qui a tant aimé la Terre Sainte. 

Les reliques de sainte Hélène sont dans la crypte
de l’église Saint-Leu-Saint-Gilles à Paris, église
capitulaire de l’Ordre du Saint-Sépulcre pour la
Lieutenance de France, où elles font l’objet d’un
culte œcuménique et d’un pèlerinage en plein
développement depuis le rapprochement du
Patriarcat de Moscou et du Saint-Siège
manifesté à Cuba par la rencontre de Kirill 1er et
du Pape François le 12 février 2016.
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